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tres-fauorable pour quantite" de Sauuages des nations
plus hautes. Madame la Princeffe refpandant les
bontez de fon coeur iufques aux derniers confins de
ce nouueau monde, s'eft declared Mere & fondatrice
de la Miffion furnomme'e des Apoftres, en la nation
vulgairement appellee du Petun: elle veut contri-
buer a la conueruon de ces peuples, & pendant que
fon fils Monfeigneur le Prince amplifie le Royaume
de France, elle veut eflendre les limites de I'Empire
de lefus-Chrift.

le veux finir ce Chapitre par la mort [9] de deux
ieunes Francois qui ont efte bien regrettez en ce
pays, tant pour leur vertu que pour la conoiffance
qu'ils auoient des lagues; 1'vn defquels s'appelloit
Francois Marguerie, & 1'autre lean Amiot, qui tra-
uerfans le grand Fleuue deuant les trois Riuieres
dans vn canot de Sauuages furent noyez k la veue
des Francois, fans que iamais on les puft fecourir.
Us efloiet tous deux vaillans & adroits, & ce qui eft
plus a prifer que tout cela, ils menoient vne vie fort
innocente au iugement de tout le pays. Vne tem-
pefte s'eflant e'leue'e leur canot d'ecorce qui ne valoit
plus rien, s'entr'ouurit & leur fit perdre la vie.

lean Amiot (c'efl celuy qui prit Tan paffe' vn Hiro-
quois, lequel chantoit ces paroles dedans les feux,
Antaiok (c'eft ainfi que les Hiroquois & les Hurons
le nommoient) eft caufe que ie vay au Ciel, i'en fuis
bien aife, ie luy en f$ay bon gre") defcendant a
Quebec quelque temps deuant fa mort, pour obtenir
conge" de Moniieur le Gouuerneur, de mener vne
efcoiiade de Francois centre les Hiroquois, 11 prouo-
qua tous les ieunes gens a la courfe, foit auec
-des raquettes aux [10] pieds, foit fans raquettes,


